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Précision

Les images présentées dans ces diaporamas nous ont été fournies 
par des sources diverses. 

Ne pouvant nous assurer qu’elles ne sont pas soumises au régime 
des droits d’auteur , nous prions leurs ayants droit éventuels de 
nous préciser s’ils souhaitent que nous les retirions.



1 - Les inspirateurs de Gandhi

• John Ruskin (artiste et écrivain britannique, 1819-1900, auteur du 
livre Unto this last) 

- Le fléau qui ravage la société est le déficit de morale dans la vie 
économique

- La relation entre un employeur et son salarié est d’abord une question 
de justice

- L’honneur dans les relations commerciales est non seulement 
désirable, mais essentiel pour une prospérité véritable. 

- L’excès de division du travail et de spécialisation sont une forme 
d’esclavage

- La réponse aux maux de la société industrielle est d’encourager la 
coopération plutôt que la compétition.



Les inspirateurs de Gandhi

- Gilbert Keith Chesterton , écrivain catholique anglais (1874-1936) 

Un article de Chesterton dans le journal The Illustrated London News 
du 18 septembre 1909 reproche à Gandhi  non d’être indien ou 
nationaliste, mais d’être trop imbu de l’esprit moderne et notamment 
du libéral Herbert Spencer favorable à « la sélection des plus aptes ». 
Question de Chesterton : quelle est la force de l’esprit national indien 
s’il ne peut pas protéger les Indiens contre les idées de Spencer ? 

Gandhi a répondu que l’affirmation de Chesteron est juste, et a invité
les Indiens à s’interroger sur leur fidélité aux traditions de leur pays.



Les inspirateurs de Gandhi

L’américain Henry David Thoreau (1817-1862)

et l’écrivain russe Léon Tolstoï (1828-1910)

- Réduction des besoins
- Simplicité des usages et des techniques 

employées
- Exigence primordiale du partage des richesses 

entre tous
- Autonomie la plus grande possible sur tous les 

plans

Tous deux ont mis en pratique la réduction des 
besoins et la vie simple.



2 - La critique de la société moderne par Gandhi

Le modèle occidental de croissance 

- repose sur la violence et l’exploitation (conquista, 
esclavage, puis colonisation), 
- laisse de côté la morale et la spiritualité, 
- crée de nouveaux besoins impossibles à
satisfaire, 
- génère de la misère et de l’exclusion
- pollue la planète, épuise les ressources naturelles

« Cette civilisation est telle que l’on a juste à être 
patient, et elle s’autodétruira » Gandhi



3 - Principes de base d ’organisation 
de la société selon Gandhi

C’est la dignité de l’homme, et non sa 
prospérité matérielle, qui doit être le 
fondement de l’organisation économique. 

L’économie et la politique ne doivent pas 
s’intéresser seulement aux choses 
matérielles, mais elles doivent être des 
moyens de réalisation de fins culturelles 
et spirituelles. 



Principes de base d’organisation 
de la société selon Gandhi

La non-violence

La non-violence, pour Gandhi (et pour ceux qui 
se sont inspirés de son exemple), est à la fois 

- une philosophie , une sagesse de vie qui donne 
sens à l’existence de chacun et à l’histoire 
collective des hommes,

- et une stratégie d’action politique pour une 
société plus juste, plus respectueuse de 
l’homme et de la nature.



Principes de base d’organisation de la société
selon Gandhi

1) L’autogouvernance (swaraj)

Le swaraj politique (« Hind swaraj », 1909) visait 
l’indépendance de l’Inde vis-à-vis du colonisateur 
britannique. 

Le swaraj économique est fondé sur la capacité de 
chaque pays de compter sur ses propres forces pour 
assurer son développement. 

Le développement des villes ne saurait permettre la vie 
autonome et non-violente du peuple indien : seule la 
consolidation de l’autonomie économique et politique 
des villages peut contribuer à l’édification d’une société
non-violente. 



Limiter la concentration du pouvoir économique 
et politique.

« La véritable indépendance ne viendra pas de 
la prise du pouvoir par quelques-uns, mais du 
pouvoir que tous auront de s’opposer aux abus 
de l’autorité »

Gandhi

« De même qu’un éléphant est conduit par un 
cornac, le pouvoir doit être contrôlé pour être 
vraiment au service du peuple »

Rajagopal P.V.

L’autogouvernance (swaraj)



L’autogouvernance (swaraj)

Le swaraj repose sur la satisfaction des 
besoins et non sur l’abondance créée par la 
production de masse : 

« La Terre fournit suffisamment pour 
satisfaire les besoins de chaque être 
humain, mais pas l’avidité de chaque être 
humain. C’est plus l’avidité et la dureté du 
cœur que la rareté des ressources qui fait 
problème tant pour cette génération que pour 
les suivantes ». Gandhi

La cupidité provient du désir d’obtenir 
l’abondance ou le superflu, le swaraj vise à
limiter les besoins humains et à satisfaire 
d’abord les besoins essentiels. 



L’autogouvernance (swaraj)

• Priorité à l’agriculture , (l’horticulture, le 
maraîchage, l’arboriculture, la sylviculture) 
activités humaines de base 

pour se nourrir, 
pour travailler, 
pour se loger,s’habiller
pour être en lien avec l’Univers.

L’agriculture, pour respecter la nature et la 
santé de l’homme, doit être biologique.



L’autogouvernance (swaraj)

- Identification des besoins humains 
de base et des moyens de leur 
satisfaction

* satisfaire d’abord les besoins de base
(nourriture, logement, santé, activité)

* sans oublier les besoins de sens et 
de transcendance

* autonomie (et non autarcie) 
alimentaire, économique, énergétique

* simplicité et durabilité des biens



Principes de base d’organisation de la société
selon Gandhi

2) L’autosuffisance (swadeshi)
Le swadeshi est un mode de production décentralisé, domestique, 
artisanal, respectueux de la vie (notamment animale) et de 
l’environnement, plutôt que des modes de production centralisés, 
industrialisés et mécaniques. La production de masse oblige la 
population à quitter ses villages, ses terres, ses métiers et ses maisons 
pour travailler dans des usines. 

Tout ce qui est fabriqué et produit dans le village doit être utilisé, avant 
tout, par les membres du village. Le commerce entre les villages, entre 
les villages et les villes, à plus forte raison entre les nations, devrait 
rester minimal. Le swadeshi évite aussi les transports inutiles, malsains, 
gaspilleurs et destructeurs de l’environnement. 



L’autosuffisance (swadeshi)

• Donner du travail à tous au sein de petites 
entreprises agricoles, artisanales ou industrielles, 
en limitant et en contrôlant le machinisme.

« Le travail donne à l’homme sa dignité »

« Favoriser non la production de masse, mais la 
production par les masses »

Gandhi

Image : petite machine à taille humaine



L’autosuffisance (swadeshi)

« La manie de tout vouloir fabriquer en 
série est cause de la crise mondiale que 
nous traversons.(…) 
Si chaque région fabrique ce dont elle a 
besoin, le problème de la distribution se 
trouve automatiquement réglé »

La critique des excès du machinisme et de 
la civilisation technicienne a été faite aussi 
par Annah Arendt, Georges Bernanos, 
Simone Weil, Jacques Ellul, Ivan Illich, etc.



L’autosuffisance (swadeshi)

• Le « plan gandhien » de développement 
économique proposé en 1944 faisait une 
certaine part à l’industrie moderne. 

« Je n’ai jamais envisagé, et encore moins 
recommandé, qu’on abandonne une seule 
des activités industrielles qui sont saines 
et profitables » Gandhi.

Mais le Congrès a retenu le « plan de 
Bombay » rédigé par un groupe 
d’industriels, favorable au schéma 
occidental de production industrielle, et 
soutenu par Jawaharlal Nehru.



Principes de base d’organisation de la société
selon Gandhi

3) La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur  
l’économie (trusteeship)

C’est la dignité de l’homme qui importe, et non sa prospérité
matérielle.
Tous les bienfaits de l’univers sont donc destinés à l’humanité dans 
son entièreté, et non à des individus particuliers. Quand un individu 
obtient plus que sa portion respective, il devient un tuteur (trustee) 
de cette portion, il en a la charge et l’administration en faveur de 
l’humanité.



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

L’activité économique doit être au service du 
développement de la personne humaine
et de son affranchissement

* la propriété privée n’est pas un droit 
absolu, elle est subordonnée au bien 
commun

* la production est déterminée par la 
nécessité sociale et non par la cupidité
personnelle



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

L’éducation de base et la 
formation technique doivent 
former des êtres humains 
complets et éliminer les 
distorsions

La valeur du travail manuel
est égale à celle du travail 
intellectuel



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

Tout progrès scientifique ou 
technique qui n’est pas 
accompagné par un progrès 
social et spirituel est une 
déformation de la capacité
intellectuelle de l’homme

Photo : Bombe atomique

« La civilisation mécanique vient de parvenir 
à son dernier degré de sauvagerie »

Albert Camus – août 1945



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

Le « talisman » de Gandhi 

« Rappelez-vous la face de l’homme 
le plus pauvre et le plus faible que 
vous ayez rencontré, et demandez-
vous si l’acte que vous envisagez lui 
sera utile. (…)
Cela va-t-il conduire à la libération les 
multitudes qui ont faim dans leur 
corps et dans leur esprit ? »



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

« Supprimez la misère, cultivez la 
sobriété ! »

Gandhi



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

« Soyez vous-même le 
changement que vous 
voulez voir dans le 
monde ! »

Gandhi



La tutelle de l’éthique et de la spiritualité sur l’éc onomie

• Le programme de Gandhi vise d’abord à un changement du cœur
de la part des riches, mais il n’exclut pas la contrainte : 

« Si malgré tout, en dépit des efforts les plus acharnés, on ne peut 
obtenir des riches qu’ils protègent vraiment les pauvres, et si ces 
derniers sont de plus en plus opprimés au point de mourir de faim, 
que faire ? C’est en essayant de trouver une réponse à cette 
question que les moyens de la non-coopération et de la 
désobéissance civile me sont apparus comme les seuls à être à la 
fois justes et efficaces . 
Les riches ne peuvent pas faire fortune dans une société donnée 
sans la coopération des pauvres. Si cette vérité se répandait parmi 
les pauvres et s’ils s’en pénétraient, ils prendraient de l’assurance et 
apprendraient à se libérer eux-mêmes , par des moyens non-
violents, des inégalités écrasantes qui les ont conduits au bord de la 

famine ».



4 - Les successeurs de Gandhi 
dans le domaine économique

Joseph Chelladurai Kumarappa (1892-1960), ami de 
Gandhi. 
Son ouvrage The economy of permanence  : A quest

for a social order based on non-violence a été écrit en 
prison. 

Kumarappa identifie cinq types d’économies de nature 
différente : parasitaire, prédatrice, d’entreprise, 
grégaire et de service. Pour lui, l’économie de service 
est la plus haute forme d’économie. 

Selon lui, l’économie actuelle, dominée par sa quête 
infinie de croissance, génératrice de dégradation de 
l’environnement et de troubles sociaux, est transitoire 

et sans avenir.



Les successeurs de Gandhi dans le domaine économique  :
Kumarappa

• Le Kumarappa Institute of Gram Swaraj ou 
KIGS (Institut Kumarappa pour l’autonomie des 
villages), créé en 1967 à Jaïpur, élabore et fait 
évoluer des méthodes pour un développement 
autonome et équilibré. 

Il vise particulièrement les femmes, les 
Intouchables et les populations tribales, les 
paysans pauvres et marginalisés .
Les projets de micro-développement reposent 
sur les besoins basiques des populations 
(agriculture et élevage, artisanat, énergie, 
adduction d’eau, petite industrie, hygiène) et  
la création de conseils de villages.



Les successeurs de Gandhi dans le domaine économique

Joseph Lanza del Vasto (1901-1981) disciple 
occidental de Gandhi, était également convaincu de 
l'urgence à militer pour le réveil spirituel, mais aussi 

pour l'action écologique et, surtout, la non-violence.

Les orientations des communautés de l’Arche sont la 
réhabilitation du travail manuel, la spiritualité et le 
dialogue interreligieux, l’action civique non-violente
(guerre d’Algérie, nucléaire civil et militaire, défense 
du Larzac, OGM, etc.)



Les successeurs de Gandhi dans le domaine économique  :
Lanza del Vasto

« L'ordre laborieux de l'Arche » est un 
rassemblement d'hommes et de femmes 
mus par une volonté commune d'accepter 
la pratique du travail et le principe de la 
non-violence. 

Cette "pratique du travail" est caractérisée 
par le respect d'un rythme de vie, 
notamment illustré par le choix de la 
traction animale dans les communautés 
pratiquant l'agriculture et par la 
revalorisation du travail manuel.



5 - Des exemples d ’économie gandhienne

Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka
(« l’éveil de tous par le travail partagé »)

Fondé par le gandhien bouddhiste Ahangamage

Tudor Ariyaratne (né en 1931)

Actif dans 13 000 villages, touche près d’un tiers 
de la population de l’île. 

Le SSM a développé des programmes de 
développement et « d’éveil » de la personnalité
humaine (Parushodava), des familles 
(Kutumbodaya), des communautés rurales et 
urbaines (Gromadaya et Nagorodaya), d’auto-
gouvernance des villages (Grama Swaraya), 
et un programme d’éveil national (Deshodaya).



Des exemples d’économie gandhienne
Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka

“L’éveil” constitue le prérequis au développement 
de la personne, de la communauté et des pays. 
L’éveil a lieu lorsque les individus s’unissent pour le 
bénéfice de tous. 

Pour atteindre cet éveil personnel et social, le 
mouvement Sarvodaya oeuvre pour une intégration 
équilibrée des dimensions spirituelle, morale, 

culturelle, sociale, économique et politique.



Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka

La première démarche du SSM consiste à
organiser des chantiers (route, pont, maison 
commune, canal d’irrigation, etc.) au cours 
desquels les participants apportent leur 
travail, leur savoir, et même de l’argent ou 
des matériaux.

Le SSM a ainsi étendu son action à des 
centaines de communautés de villages. Par 
leurs propres efforts, elles réalisent des 
programmes satisfaisant les 10 besoins de 
base , dans les domaines suivants :

1 - Un environnement propre et beau allié à un 
environnement psychologique favorable ;



Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka

2 - Un approvisionnement propre et adéquat en eau 
potable à usage personnel, pour les jardins 
individuels et pour des projets d’irrigation 
agricole ;

3 - Des vêtements adaptés à un mode de vie 
simple et sain ;

4 - Des aliments nutritifs  et sains essentiellement 
produits par la communauté elle-même pour 
assurer sa sécurité alimentaire ;

5 - Un logement modeste pour toutes les familles 
de la communauté, en utilisant de préférence les 
matériaux et les capacités propres à la 
communauté elle-même ;



Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka

6 - Des équipements de santé et de soins médicaux 
utilisant à la fois les méthodes de prévention  et 
de soins traditionnelles et modernes ;

7 - L’utilisation de sources d’énergie disponibles 
dans la communauté en tenant compte des 
limitations des ressources basées sur l’énergie 
fossile non renouvelable ; 

8 - Des moyens de communication : des routes 
d’accès et des moyens d’échange d’informations 
par les technologies appropriées ;



Le Sarvodaya Shramadana Movement au Sri Lanka

9 - La promotion d’un système d’éducation
totale qui commence à la conception de 
l’enfant  jusqu’à la fin de la vie. En d’autres 
termes, une éducation totale où l’éducation 
scolaire n’est qu’une partie de toutes les 
expériences de la vie d’un être humain ;

10 - La satisfaction des besoins culturels et 
spirituels des gens en faisant revivre et en 
utilisant au maximum les ressources 
traditionnelles existantes en matière de 
culture, de connaissance et de sagesse.



Des exemples d’économie gandhienne :
La Rural Economic Zone en Inde

La REZ est un modèle économique rural 
gandhien développé par T. Karunakaran, et par 
le Mahatma Gandhi Institute or Rural 
Industrialization (MGIRI – Wardha) dont il est le 
Directeur

Le concept de base est l’indépendance 
économique d’un groupe d’une vingtaine de 
villages regroupant environ 50 000 habitants 
dans un rayon d’environ 15 km (la structure 
centrale est accessible en bicyclette) : 
la taille d’une ZED permet l’autosuffisance (ce 
que ne permet pas un village), mais réduit le 
gaspillage, les transports, les emballages



La Rural Economic Zone en Inde

Objectifs :

- Lutter contre l’exode rural en améliorant 
les conditions de vie et les possibilités de 
travail

- Relocaliser l’économie au plus près des 
matières premières

- Viser l’autosuffisance en termes de 
nourriture, habillement, logement, services 
essentiels

- Apporter une technologie simple en zone 
rurale

En bas : Appareil à énergie solaire



Les Rural Economic Zone en Inde

Les besoins sont ainsi classés : 

- besoins pour la  survie et la vie (nourriture, 
vêtements, logement), 

- besoins pour la qualité de vie (transports, 
communication, éducation, santé, lien social), 

- besoins rares (équipements sophistiqués pour 
l’analyse, la recherche, l’aide aux personnes 
handicapées, machines rares et coûteuses, soins 
de santé rares, etc.) 



Les Rural Economic Zone en Inde

• Une zone basée sur des produits agricoles, de 
l’artisanat ou des opportunités économiques locales

• Une infrastructure de production au niveau des 
ménages, du village, de la REZ

• Des groupes d’entraide (self help groups)

• Un microgroupe industriel au centre et des facilités
( unité d’énergie alternative, filière d’approvisionne-
ment en matières premières, entrepôts, 
conditionnement, contrôle qualité, formation, soutien 
marketing, traitement des effluents, etc.)

• Une structure de gouvernance  
impliquant les parties prenantes



Des exemples d’économie gandhienne :
Le Gandhi Smaraka Grama Sewa Kendram (GSGSK) 

dans le Kérala

Le GSGSK représente 15 % de l’activité économique du Kérala à travers 
des milliers de petites entreprises
Domaines d’activité :

- Agriculture biologique (122 formateurs), lutte biologique contre les 
insectes nuisibles, culture plus productive du riz sur 18 000 ha, fruits et 
légumes, champignons, élevage (poulets, pisciculture, etc.)

- Construction



Le Gandhi Smaraka Grama Sewa Kendram (GSGSK) 
dans le Kérala

- Production artisanale et micro-
industrielle (ustensiles de cuisine, 
vêtements, hamacs, stéthoscopes, 
etc.)

- Education et formation (133 centres)

- Santé (transfusion sanguine, tests de 
vision, opérations de la cataracte, 
cueillette et transformation de plantes 
médicinales) 

- Micro-finance et micro-assurance



5 - Quelques orientations n écessaires en Occident
selon les intuitions gandhiennes

• Agriculture

Donner priorité à l’agriculture biologique et 
vivrière comme base d’une économie et 
d’une société viables (nourriture, santé, 
entretien de la campagne, relation homme-
nature)

Favoriser la biodiversité, préserver le 
patrimoine semencier

Favoriser l’installation de nouveaux 
agriculteurs (accès au foncier, 
investissement, formation, etc.)



Quelques orientations en Occident selon les intuiti ons gandhiennes

• Énergie : 

Sortir du nucléaire (danger, coût, déchets, 
concentration, épuisement de l’uranium) 
Anticiper la fin du pétrole
Économiser l’énergie (bâtiment, transports, 
éclairage public, etc.) 
Développer les énergies renouvelables

en bas : hydraulienne

• Transports

Favoriser les circuits courts
Favoriser les transports en commun, les 
transports combinés eau-rail-route



Quelques orientations en Occident selon les intuiti ons gandhiennes

• Production industrielle : 

Relocaliser la production près des ressources 
naturelles (minières, hydrauliques, forestières, 
etc.)

Favoriser chaque fois que possible la petite 
industrie, chercher des alternatives à l’industrie 
lourde 

Éviter la production de masse et promouvoir la 
production par le plus grand nombre

Viser la durabilité des biens, la simplicité de 
conception et d’usage



Quelques orientations en Occident selon les intuitions  gandhiennes

• Consommation
Éviter le gaspillage et l’achat de produits hors 
saison
Limiter les emballages
Récupérer, recycler
Réduire et règlementer la publicité, notamment 
auprès des enfants 

• Commerce international
Revenir sur la liberté totale du commerce : 
souveraineté alimentaire, barrières douanières 
protégeant des grandes zones économiques de 
la concurrence déloyale, 

Contrôler et limiter les ventes d’armes



Quelques orientations en Occident selon les intuitions  gandhiennes

• Aménagement du territoire
Inverser l’exode rural en maintenant dans les 
campagnes des commerces, des services, en 
développant les transports en commun

• Ordre économique international

Supprimer les paradis fiscaux

Lutter contre la spéculation, taxer les transactions 
financières

Combattre la corruption

Organiser un droit de regard et de contrôle de la 
société civile et du pouvoir politique sur les 
investissements des grandes entreprises, notamment 
à l'international. 



Quelques orientations nécessaires en Occident selon  les intuitions gandhiennes

Et en amont de l’économie…

● Lutte contre l’exclusion
Désenclaver les banlieues sensibles, favoriser la 
mixité sociale
Concevoir les programmes de lutte contre 
l’exclusion et la précarité avec les plus exclus

● Développement de la démocratie
Favoriser la démocratie participative et de proximité,
Enseigner le droit et le devoir de désobéissance 
face à l’inacceptable

En bas : la rafle du Vel d’Hiv (16 -17 juillet 1942)



Quelques orientations en Occident selon les intuiti ons gandhiennes

Et en amont de l’économie…

• Éducation :

Former à la responsabilité, valoriser le goût 
d’entreprendre

Enseigner les devoirs de l’être humain et pas 
seulement ses droits

Revaloriser et  développer le travail manuel et 
l’apprentissage

Valoriser la réflexion philosophique, le dialogue 
interculturel et interreligieux

Enseigner la résolution non-violente des conflits dès 
l’école



Quelques orientations en Occident selon les intuiti ons gandhiennes

Et en amont de l’économie…

• Chercher ou retrouver la sagesse

Ouvrir pleinement la société aux femmes et aux 
valeurs féminines                           Photo : Wangari Maathai

Mettre fin au « jeunisme » ambiant, réintégrer la 
vieillesse et la mort au sein de l’existence

Rompre avec l’obsession de la vitesse (Cf. Paul Virilio)

Ne pas déconnecter la conscience et la science 
(robotique, nanotechnologies, génétique), ne pas 
séparer l’espèce humaine de la nature



Quelques orientations en Occident selon les intuiti ons gandhiennes

Et en amont de l’économie…

● Retrouver le sens de la vie

Rechercher le sens de sa propre vie et l’articuler 
avec la recherche d’un sens à l’histoire de 
l’humanité et de l’univers ( = spiritualité)

S’ouvrir à une Transcendance, quel que soit le 
nom qu’on lui donne

« Je suis pour l’augmentation du goût de la vie » Jacques Dutronc        

■


